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JACQUOT, Mylene. Comment exploiter et mettre en valeur des fonds 
anciens universitaires ? L'exemple de la B.I.U. de Toulouse. 

Resume 

II n'y a que peu de bibliotheques universitaires qui aient des fonds anciens 
importants dans leurs collections. La plupart d'entre elles ont su 1'exploiter. 
La BIU de Toulouse est, dans ce domaine, en retard. Ses richesses lui 
permettraient pourtant d'envisager 1'ouverture d'une bibliotheque 
patrimoniale plus specialement destinee a accueillir etudiants et chercheurs. 

Descripteurs 

Bibliotheque universitaire ; conservation document ; document ancien ; 
patrimoine. 

Abstract 

There are only a few university libraries which have a historical heritage 
among their stocks. Most of them have been able to take care of it. The BIU 
of Toulouse is a bit late in this way. The importance of its heritage makes its 
managers think about a patrimoniai library which would be especially 
destinated to students and searchers. 

Key words 

University library ; document preservation ; ancient book ; historical 
heritage. 
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Introduction 

II est une constatation aisee a faire : le patrimoine est a la mode depuis une 

dizaine d'annees, dans les bibliotheques comme ailleurs. La part du patrimoine 

qui nous interesse ici est celle qui revient au livre ancien. On sait, ou 1'enquete de 

1975 nous l'a appris que le livre ancien n'est pas l'apanage des seules 

bibliotheques publiques. Les bibliotheques universitaires ont elles aussi des fonds 

anciens et patrimoniaux, meme s'ils sont moins importants que ceux des 

bibliotheques municipales classees, meme si on ne les connait pas encore 

completement. 

Les bibliotheques universitaires ont a faire face et a satisfaire une demande 

documentaire qui concerne souvent 1'actualite de la recherche. Cette exigence, 

normale, du public universitaire a pris le pas sur la conservation et la mise en 

valeur du patrimoine. II en est ainsi de ce qui se passe a Toulouse. La 

Bibliotheque Interuniversitaire est pourtant consciente de la richesse de son fonds 

patrimonial et semble decidee a mettre en place un veritable projet de mise en 

valeur qui aille au-dela de la politique d'exposition actuelle. 

Le travail qui suit s'inscrit donc dans un contexte particulier, celui de la BIU 

de Toulouse qui voit son fonds ancien reparti entre trois de ses sections. Ensuite, 

nous nous sommes attaches plus particulierement a l'etude d'un fonds particulier : 

le fonds Montauban. Apres en avoir fait la genese, nous tenterons de definir les 

principes qui pourraient presider a la constitution d'un fonds d'usuels et 

d'ouvrages se rattachant a ce fonds afin de le faire vivre. 

Enfin, la derniere partie de ce memoire sera constituee de propositions 

visant a rendre non seulement le fonds Montauban mais l'ensemble des fonds 

anciens de la BIU accessible au public et exploitable. 

Ce sujet, s'il concerne principalement le livre ancien, n'est pourtant pas si 

eloigne de la fonction documentaire des bibliotheques qui ont pour ambition de 

repondre aux besoins des etudiants et enseignants le plus completement possible. 
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Premiere partie : un contexte particulier 

I) La B.I.U. de Toulouse 

1) Rappel historique 

"(Raymond Comte de Toulouse) entretiendroit aussi dix ans durant deux 

Professeurs en Theologie ; deux en Droit Canonique, six aux Arts, & deux pour 

la Grammaire, & qu'il en donneroit, sgavoir a ceux de theologie cinquante marcs, 

trente a ceux de Droit Canon ; & vingt a ceux de la Grammaire." 

C'est ce que rapporte Germain de la Faille dans ses Annales de la Ville de 

Toulouse (1687-1701)(1) a propos de la creation de 1'Universite de Toulouse en 

1229. 

Cette universite est en realite la reunion de nombreux colleges, dont on sait 

que, des le Moyen-Age, sept d'entre eux etaient dotes de bibliotheques.xDeux 

types de colleges etaient installes a Toulouse : les colleges seculiers et les colleges 

monastiques. Ce sont les premiers qui sont des fondations specifiquement 

universitaires encouragees par 1'Eglise qui y voyait un moyen d'associer la foi au 

progres de la culture. A la veille de la Revolution, le public universitaire 

(enseignants et etudiants) a acces a quatre de ces bibliotheques : celles du College 

Royal, des Cordeliers, des Doctrinaires et celle dite du Clerge.Et il faut leur 

ajouter les quelques livres de la faculte de medecine que les etudiants pouvaient 

consulter les jeudis. La Revolution, et Toulouse n'est pas une exception, va 

bouleverser cette situation. Les saisies des biens ecclesiastiques, des biens des 

immigres puis la suppression de l'Ecole Centrale ont amene les professeurs et 

eleves a frequenter pendant longtemps la bibliotheque municipale a qui ont ete 

confiees les collections issues des confiscations revolutionnaires. 

(1): BIU Toulouse. Cote : Res.211 



Ce n'est que dans les annees 1830 que la faculte de droit se preoccupe de sa 

bibliotheque. Celle de 1'Ecole de medecine ne sera creee qu'en 1859 pour n'etre 

ouverte aux etudiants qu'en 1866. Les facultes de sciences et de lettres en sont a 

peu pres au meme point : partout on constate la quasi absence de personnel 

qualifie, la faiblesse des budgets, le mauvais etat des locaux. Les collections sont a 

l'image de cette situation plutot sombre : les statistiques de l'enseignement 

superieur de 1868 nous indiquent que les collections de Toulouse s'elevent pour 

l'ensemble des trois facultes et de l'Ecole de medecine a 13 566 volumes. 

La Bibliotheque Universitaire (BU) de Toulouse est creee en 1879 et divisee 

en deux sections : droit (a la faculte de droit; 10 700 volumes) et sciences-lettres 

(a la faculte de lettres ; respectivement 5 600 et 5 800 volumes). Deux ans plus 

tard, la bibliotheque de la faculte de theologie protestante de Montauban y est 

administrativement rattachee. Une nouvelle organisation des sections est 

engendree en 1891 par 1'erection en faculte de l'Ecole de medecine et donc par le 

rattachement de sa bibliotheque a la BU. Le nombre de sections reste inchange, 

c'est leur organisation qui varie : medecine-sciences a la faculte de medecine et 

droit-lettres a la faculte de droit. 

C'est bien plus tard, en 1965, que la faculte des sciences s'installe sur le 

nouveau campus de Rangueil. Les collections d'ouvrages scientifiques y sont donc 

transportees. Puis ce sera au tour de la faculte de lettres de quitter le centre ville 

pour le Mirail. Mais, dans ce cas, l'ensemble des collections litteraires n'a pas ete 

transfere : les ouvrages anciens sont restes a la section de droit-sciences sociales 

ainsi que certains periodiques, ce qui n'est pas toujours sans poser de problemes 

aux utilisateurs. 

A partir de ce moment ou la BU de Toulouse compte quatre sections, la 

structure de ce qui est aujourd'hui la Bibliotheque Interuniversitaire de Toulouse 

( BIUT) est a peu pres acquise. 

3 



2) Sltuation actuelie 

La Bibliotheque Interuniversitaire est principalement formee de quatre 

sections, de services centraux, d'une "delocalisation" a Albi, ou est installee une 

antenne universitaire, et d'une bibliotheque anglaise. 

Les quatre sections sont: Sciences, Sante, Lettres et Sciences sociales. Deux 

d'entre elles sont situees au centre ville (tout en etant distantes de vingt minutes de 

marche). II s'agit de la section Sciences sociales, plus communement appelee 

l'"Arsenal", situee sur le campus et de l'ancienne bibliotheque de medecine, 

toujours utilisee, sise Allees Jules Guesde. Les autres bibliotheques de section sont 

a la peripherie de la ville : Sciences et Sante se font face, l'une a Rangueil, l'autre 

a Bellevue, au sud-est de la ville. Quant a la section Lettres, elle est sur le campus 

du Mirail, au sud-ouest de Toulouse, qui jusqu'a il y a peu constituait une sorte de 

ghetto, l'universite etant construite loin du centre ville, au coeur d'un ensemble de 

"cites H.L.M.". Cet isolement est maintenant rompu grace au metro qui a permis 

de reduire le temps de trajet entre le Mirail et la Place du Capitole a un quart 

d'heure. 

Les services centraux, eux, occupent une partie de l'Arsenal, et il n'est donc 

pas toujours aise pour l'exterieur de faire la difference entre ce qui releve d'une 

part de la section, d'autre part de la direction de la BIU. 

Cette structure importante est loin d'etre figee et est animee de projets 

d'envergure. Ainsi, cette rentree universitaire 1993 voit les bibliotheques de droit 

et de sciences d'Albi reunies dans un batiment entierement renove et amenage 

pour les accueillir. Depuis l'installation d'une antenne des universites de Toulouse 

dans la prefecture du Tarn, elles occupaient des locaux provisoires. 

Une autre des bibliotheques qui composent la BIU va etre amenee a 

demenager : il s'agit de la section Lettres qui devrait prendre possession d'une 

construction entierement nouvelle en 1995. La bibliotheque sera toujours installee 

au Mirail ou 1'universite est en plein programme d'expansion. Le nouveau 

batiment, qui doit n'etre considere que comme une premiere "tranche" des 

travaux sera voisin de la "Maison de la recherche", en cours de construction elle 



Outre ces projets qui sont propres a certaines sections, il en est un de 

commun a l'ensemble de la BIU : c'est rinformatisation. La deeision a ete prise 

d'equiper l'ensemble des bibliotheques avec le meme systeme. Jusqu'a present, 

seules quelques fonctions (pret, catalogage, commandes, periodiques) sont 

informatisees sur des modules independants (Mobibop, Sibil, Datatrek) et toutes 

les sections ne les avaient pas adoptes, a rexception du systeme de pret 

informatise. Le choix du systeme est ei cours. La possiMlite de cataloguer des 

livres anciens sur le systeme qui sera choisi semble ne pas etre parmi les elements 

essentiels qui presideront a la decision finale. Les autres imperatifs lies a 

1'informatisation d'une structure aussi importante 1'emportent, d'autant que la 

mission premiere des bibliotheques universitaires n'est pas leur fonction 

patrimoniale. 

Pourtant, a Toulouse, la volonte est exprimee d'inscrire le patrimoine parmi 

les priorites. Cependant, cette inscription n'est pas prevue dans un futur immediat. 

La direction est consciente de la richesse de son patrimoine, notamment de ses 

fonds anciens, mais pour 1'instant les actions de mise en valeur sont limitees a des 

expositions d'une part et a la recente affectation d'un conservateur sur un poste 

ayant en charge le patrimoine d'autre part. Nous en sommes donc ici a une etape 

qui exige un etat des lieux, un diagnostic qui est le prealable a une proposition de 

mise en valeur du patrimoine non plus ponctuelle mais bien reelle et faisant partie 

integrante des missions de la BIU. Cet objectif ne peut etre atteint que grace a un 

travail de longue haleine qui permette de rendre les fonds accessibles a un public 

universitaire qui pourra les exploiter. 
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II) Les fonds anciens des differentes sections 

1) Constitution et localisation 

Trois des sections de la BIUT ont, dans les collections qu'elles abritent, des 

fonds anciens. Une seule en est donc depourvue : il s'agit de la section Lettres, et 

ce depuis qu'elle est au Mirail. Pendant longtemps la bibliotheque de Lettres 

formait une seule et meme section avec la bibliotheque de droit, avant la 

construction de l'universite dans le quartier du Mirail. Quand le temps fut venu de 

preparer le demenagement, la BIU a connu des discussions, qui nous en rappellent 

d'autres, pour finalement opter non pour un transfert de l'ensemble des 

collections de lettres et sciences humaines mais pour leur partition. Cest ce qui 

explique que le fonds ancien de livres et periodiques litteraires soit reste a 

l'Arsenal, meme si la section Lettres continue de revendiquer regulierement son 

"rapatriement". 

1.1) Les fonds medicaux et scientifiques 

Les collections anciennes medicales et scientifiques de la BIUT partagent la 

meme histoire, au moins jusqu'en 1965, date a laquelle les ouvrages et 

periodiques scientifiques sont transportes dans la nouvelle bibliotheque de sciences 

construite sur le campus de l'Universite Paul Sabatier, a Rangueil. 

En 1910, la section Medecine-Sciences des Allees Jules Guesde (anciennes 

Allees Saint-Michel) avait 11 900 livres et collections repertories. Le 27 octobre 

de la meme annee, la bibliotheque est entierement detruite par un incendie et seuls 

955 ouvrages echappent aux flammes. Ce sont les volumes les plus precieux qui se 

trouvaient dans le bureau du bibliothecaire, ainsi que ceux qui etaient empruntes 

ou a la reliure. En 1920, la reconstruction de la bibliotheque est achevee et des 

dons viennent enrichir les collections : 

- fonds Dominique Clos : 868 volumes de botanique 

- fonds Garrigou : 264 volumes et 1312 brochures sur 1'hydrologie 

- fonds de la Societe d'histoire naturelle : plus de 7 000 volumes 

- fonds Larrey, Gaussail et Dazet: 1 464 volumes donnes par la Societe de 



medecine de Toulouse 

A ces dons particuliers, il convient d'ajouter de nombreux ouvrages envoyes 

au titre de la solidarite par des bibliotheques etrangeres. 

De 1'histoire des collections medicales et scientifiques de la bibliotheque 

interuniversitaire, on peut tirer quelques informations. Les livres qu'elles 

contiennent sont interessants pour leur contenu et leurs illustrations. Mais leur 

presence ne resulte pas d'une politique d'acquisition, ce qui explique un nombre 

relativement eleve de doubles, ou de multiples editions d'un meme ouvrage, la 

collection actuelle etant issue essentiellement de dons ou de legs. Toutefois, ces 

ouvrages restent un outil privilegie pour l'etude de l'histoire des sciences et de la 

medecine a Toulouse grace aux nombreuses marques manuscrites qu'ils portent : 

ex-libris, dedicaces, annotations. Le fonds peut egalement servir a l'histoire du 

livre, du fait meme qu'il compte des editions differentes de memes textes. 

Quant a l'etat materiel des collections, il differe suivant que les ouvrages 

sont conserves a la bibliotheque des Allees Jules Guesde ou celle de sciences. Aux 

"Allees", l'etat de conservation des ouvrages varie en fonction de leur format. 

Une partie des grands formats, essentiellement des dictionnaires de medecine, est 

tres abimee. En revanche, les autres volumes relies en peau ou cartonnes sont 

generalement en bon etat. Seules les reliures souffrent de la secheresse des 

magasins. Mais cette source d'usure est temperee par le fait que le personnel de 

cette bibliotheque peut s'occuper des livres comme il convient, dans la mesure des 

moyens dont il dispose, car la majorite des ouvrages sont anterieurs au XX®me 

siecle. Les periodiques, eux, ont ete transferes a Bellevue ou ils sont mis 

systematiquement en boites, ce qui a permis de les maintenir dans un etat 

convenable. 

En Sciences, il semble que le critere jouant en faveur d'une meilleure 

conservation ne soit plus le format mais la couvrure. Les livres relies sont, dans 

1'ensemble, les mieux conserves, meme si la encore les reliures sont quelques peu 

dessechees. Et a la difference de la section Sante, la section Sciences n'a pas de 

personnel designe a 1'entretien du fonds ancien. Les brochures et les periodiques 

sont malheureusement tres deteriores, voire inconsultables. 
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Si une restauration semble s'imposer pour certains ouvrages exceptionnels, 

une politique de veritable concertation serait a mettre en oeuvre pour d'autres 

livres ainsi que pour les periodiques. En effet, est-il necessaire que la BIU 

investisse des sommes importantes dans un programme de restauration qui 

concernerait des livres que le public peut consulter ailleurs a Toulouse, 

notamment a la Bibliotheque Municipale ? La concertation peut s'etablir 

directement entre la BIU et la BM, en consultant aussi en cas de besoin l'Atelier 

de restauration qui depend de cette derniere. Et pour les lecteurs qui demanderont 

a consulter et donc a localiser les ouvrages, il est tout simplement possible de 

mettre a leur disposition le catalogue des fonds anciens medicaux de la 

Bibliotheque Municipale, qui a ete edite(l). 

La meme concertation peut concerner les collections de periodiques, dont 

certains sont relativement courants. II n'est qu'a prendre l'exemple des Comptes-

rendus de VAcadimie des Sciences : la bibliotheque de l'Observatoire, la 

bibliotheque de l'Academie des Sciences, Inscriptions et Belles-lettres et la 

bibliotheque municipale en possede une collection complete et reliee. Et certaines 

annees sont a compter parmi les volumes du fonds Montauban et donc 

consultables dans les locaux de la BIU. 

II est bien evident que cette concertation doit etre reelle et la politique de 

restauration doit se traduire par un partage bien pense des actions a mener en 

fonction des objectifs et des moyens de chacune des bibliotheques engagees dans 

un tel mouvement. 

(1): Les livres anciens de medecine et pharmacie : catalogue. Bibliotheque municipale 
de Toulouse. Toulouse : Centre rcgional des lettres Midi-Pyrenees : Privat, 1988. 598 p. 



1.2) Les fonds de Lettres et Sciences sociales 

Les fonds de lettres et sciences sociales sont en fait conserves dans le fonds 

general de la bibliotheque de 1'Arsenal. Ce fonds est important et riche. De plus, 

il nous est parvenu sans heurts : ni incendie, ni destruction extraordinaire ne sont 

venus emailler son histoire. Les collections du fonds general sont completees et 

enrichies principalement par trois fonds particuliers. Le premier se compose de 

cent cinquante volumes, en espagnol : c'est le fonds Liguge. Le deuxieme est le 

fonds Pifteau. II compte environ mille documents rassembles par un personnage 

hors du commun : Pifteau collectionnait tout ce qu'il trouvait concernant 

Toulouse. Ainsi, les ouvrages et brochures qu'il a legues a la BIU sont soit des 

textes sur Toulouse, soit des livres sortis de presses toulousaines. Parfois, il a 

glisse des brochures dans une reliure faite a Toulouse ou aux armes de la Ville ou 

d'un toulousain. L'interet du fonds Pifteau est varie, essentiellement local, mais 

parfois il franchit les frontieres du regionalisme : il contient par exemple deux 

incunables. 

Enfin, le troisieme et dernier fonds particulier est le fonds Montauban, qui 

etait le fonds de 1'ancienne faculte de theologie protestante installee dans 1'actuelle 

prefecture du Tarn-et-Garonne.Mais ce fonds fait l'objet d'une etude plus 

detaillee dans la deuxieme partie de ce memoire. 

Pour ce qui est de la conservation, les livres et periodiques sont dans un etat 

relativement satisfaisant,a l'exception des reliures qui souffrent, une fois encore, 

de la secheresse qui n'epargne ni les magasins, ni la Reserve. II est cependant deux 

choses a noter : d'une part, les collections anciennes conservees a l'Arsenal n'ont 

jamais ete depoussierees. D'autre part, un examen plus approfondi des rayonnages 

s'impose car, au cours de notre travail, nous avons du isoler et signaler certains 

livres attaques par des vrillettes, afin qu'ils puissent etre traites. 

Par ailleurs, un certain nombre de volumes, tous conserves a la Reserve, ont 

deja fait 1'objet d'une restauration. Mais la encore, devant 1'importance du 

nombre d'ouvrages a traiter, on ne peut que preconiser la mise en place de la 

meme concertation que pour les fonds medicaux et scientifiques. 
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2) Un embryon de mise en valeur 

Peut-etre n'est-il pas inutile de preciser ici ce que l'on entend par "mise en 

valeur", expression repandue, qui semble faire 1'unanimite mais qui recouvre 

parfois des realites bien differentes. Valoriser des fonds anciens, c'est avant tout, 

pour nous, faire savoir au public et a l'environnement de la bibliotheque qu'ils 

existent. Et c'est surtout de ne pas se contenter de cette publicite qui, si rien 

d'autre ne l'accompagne, deviendrait vite fallacieuse. Car une fois que le public 

decouvre des fonds, a fortiori lorsque l'on est face a des universitaires, sa 

demande risque de s'orienter vers les richesses qu'on lui fait miroiter. II est donc 

necessaire que les fonds patrimoniaux que l'on veut mettre en valeur soient 

catalogues, soient consultables, soient exploitables par des chercheurs. Ce qui sous-

entend qu'une bibliotheque, universitaire ou autre, ne peut ni ne doit se contenter 

de mettre des fonds anciens relativement specialises a la simple disposition du 

public. II faut que ces fonds soient vivants, c'est-a-dire qu'ils continuent d'etre 

enrichis par d'autres livres anciens, mais surtout par des livres et periodiques 

ainsi que par des outils bibliographiques qui permettent de prolonger et 

d'approfondir le travail des etudiants et enseignants. Au sens que nous donnons a 

"mise en valeur", on peut comprendre qu'il s'agit d'une action qui necessite 

volonte, temps et constance. 

A la BIUT, si le patrimoine n'est pas encore une des priorites officielles, le 

travail a quand meme deja commence. Le conservateur charge du patrimoine, 

nomme recemment, a trouve une situation un peu differente dans chacune des 

sections. En Sciences, il n'y a pas de personnel qui soit charge du patrimoine. 

Mais il existe un inventaire du fonds, sous la forme d'un catalogue alphabetique 

Auteurs-Titres d'anonymes realise a 1'occasion de l'enquete de 1975. Les notices 

allegees ("short title") sont rassemblees en un cahier. En revanche, les livres se 

trouvant a la section Medecine n'avaient, jusqu'a present, jamais fait l'objet d'un 

catalogue specifique. Les fiches de catalogage sont toutes reunies en un meme 

fichier des ouvrages entres avant 1953. Mais lors de 1'installation de la 

bibliotheque principale de medecine a Rangueil, le catalogue situe aux Allees n'a 

pas ete modifie ce qui necessite aujourd'hui de corriger le catalogue afin que les 



utilisateurs puissent aisement localiser les ouvrages. L'une des premieres taches du 

conservateur responsable du fonds ancien de la BIU a donc ete d'entreprendre un 

catalogage allege, sur le modele de celui effectue en Sciences. Le choix de faire 

des notices S.T.C. s'explique par 1'ampleur du travail : il n'y a pour l'instant 

qu'un conservateur a mi-temps pour 1'ensemble du patrimoine de la bibliotheque 

interuniversitaire. 

Du cote de l'Arsenal, le fonds general est accessible car non seulement il est 

catalogue, mais le catalogue est consultable sans difficulte par le public. Les 

fichiers sont situes dans le hall d'entree de la bibliotheque : on trouve d'un cote le 

fichier des ouvrages entres avant 1953 (catalogues Auteurs-Titres d'anonymes et 

Matieres), de l'autre celui des ouvrages entres depuis 1953. Les periodiques sont 

egalement catalogues. Le fonds Pifteau a, lui, ete inventorie. Mais 1'inventaire 

n'est pas a la disposition du public. Quant au fonds Montauban, 20 000 volumes 

sont la, ranges en magasin grace aux cotes qu'ils avaient a Montauban, et seul un 

catalogue aux notices sommaires existe. Mais ce catalogue roneographie date de la 
X 

fin du XIXeme siecle ; il ne donne donc aucune indication sur la localisation des 

ouvrages car une partie de la bibliotheque de la faculte de theologie protestante 

est allee a la bibliotheque universitaire de Montpellier. 

Pour ce qui est de la mise en valeur museographique, entre 1984 et 1986, la 

section Sciences a organise cinq expositions et a participe a d'autres, dont deux en 

1990. Malheureusement, ces expositions n'ont pas donne lieu systematiquement a 

la redaction d'un catalogue. A la section Medecine, treize expositions thematiques 

ont ete organisees entre 1978 et 1988, le plus souvent a 1'occasion de congres se 

tenant a Toulouse. Toutes ont eu leur catalogue, pour la plupart encore 

disponible. Depuis 1988, les expositions sont plus rares. La derniere, qui s'est 

tenue au printemps 1992, avait pour theme le thermalisme et a ete realisee grace a 

la collaboration d'un medecin. On peut regretter que cette exposition, qui a 

ensuite voyage dans les stations thermales de la region, n'ait pas ete accompagnee 

de son catalogue. 

Le fonds ancien de l'Arsenal n'a pas beneficie d'une telle politique. 

Toutefois, en 1992, lors de la Fureur de Lire, la BIU a organise une exposition 



sur le theme des grands imprimeurs dans le hall de la bibliotheque du Mirail; et 

en 1993, toujours dans le cadre des manifestations de la Fureur de Lire, le choix a 

ete fait de reunir en une meme exposition, a la section Sciences sociales (au centre 

ville, a proximite de la bibliotheque municipale et de librairies), des livres venus 

de toutes les sections. L'objectif etait de faire decouvrir au plus grand nombre les 

richesses et la diversite du patrimoine de la bibliotheque interuniversitaire. 

II convient de signaler que ces expositions ont non seulement ete pour la 

majorite accompagnees de catalogues, dont certains illustres, mais elles ont aussi 

ete 1'occasion de commencer a creer des fonds de reproductions photographiques. 

Les cliches ont ete pris par des membres du personnel de la bibliotheque qui 

dispose donc maintenant des negatifs, des tirages en format standard ainsi que 

d'un certain nombre d'agrandissements. C'est la section Medecine qui beneficie du 

fonds photographique le plus ancien classe, grace aux bons soins d'une 

magasiniere passionnee, par themes dans des boites de carton neutre de sa 

fabrication. 

On le voit, la mise en valeur du patrimoine a la BIU de Toulouse a deja une 

realite, meme tenue. Cependant, le nombre de volumes, 1'inadequation des locaux, 

la dispersion des fonds et le manque de moyens font qu'aujourd'hui le public 

universitaire ne peut guere profiter de l'ensemble des ressources de la 

bibliotheque. 



DEUXIEME PARTIE 



Deuxieme partie : le fonds Montauban 

Parce qu'ils devaient lire la Bible, les protestants se sont, davantage que les 

catholiques, preoccupes de 1'enseignement. La creation de Colleges et 

d'Academies preoccupe donc les synodes. Le mot d'"academie" est synonyme chez 

les Reformateurs de celui d'"universite". II vient de ce que la grande ecole 

protestante modele creee par Calvin a Geneve s'appelait Academie. Les huguenots 

du Midi, a force de volonte, ont reussi a ouvrir des 1561 quelques etablissements 

d'enseignement. Ces efforts seront renforces par la subvention de 43 000 livres a 

l'enseignement protestant decretee par l'Edit de Nantes, promulgue en avril 1598. 

LAcademie de Montauban est creee en 1600 et son premier reglement definit son 

esprit: 

"Les Academies et colleges sont des ouvroirs, oil les espritz des hommes sont 

formez etfagonnez, sont les sources etfontaines desfacuMs, disciplines et artz ". 

A partir de 1631, 1'Academie subit les coups de boutoir du pouvoir royal, 

jusqu'au 5 mars 1685, ou le Conseil du Roi la supprime. Six mois plus tard, le 17 

octobre 1685,1'Edit de Nantes etait revoque. 

II faut attendre le decret napoleonien du 17 mars 1808 qui institue 

1'Universite de France en y incorporant les facultes de theologie pour voir 

retablie celle de Montauban. A la nouvelle Faculte, tout etait a creer, y compris la 

bibliotheque dont le premier fonds arriva en 1810. 

I) Le fonds 

1) Genese 

Le premier, et plus important, fonds de la bibliotheque a ete constitue de 

volumes preleves dans la bibliotheque du ci-devant Tribunat et dans le depot du 

Ministere. Ceci a ete possible grace a 1'autorisation obtenue par le doyen Frossard 

aupres du ministre de l'Interieur. C'est le doyen lui-meme qui a opere le choix, 

deja pluridisciplinaire, assiste du conservateur du depot des livres et de pasteurs 

parisiens. Les ouvrages couvraient les domaines suivants : textes sacres, theologie, 



morale, histoire ecclesiastique, critique sacree, litterature grecque, litterature 

latine, histoire,... A cette collection, est venue s'ajouter, la meme annee 1810, un 

don du baron Jean Bon Saint-Andre. Celui-ci avait epouse une carriere politique a 

la Revolution mais c'est en souvenir de sa premiere profession de pasteur et de sa 

ville natale qu'il fit don de 600 volumes a la bibliotheque. 

Des l'installation solennelle de la Faculte, en octobre 1810, la bibliotheque 

est inscrite au rang des priorites : la nomination d'un bibliothecaire et un budget 

d'acquisition sont demandes. Les propositions relatives au budget acceptees, la 

bibliotheque a pu s'enrichir par des achats qui ont ete completes par des dons 

resultant de 1'attachement de la population reformee a l'ancienne Academie. De 

plus, en 1820, la bibliotheque s'est vue inscrite au rang des depots litteraires, ce 

qui lui a permis de beneficier de quelques liberalites. Un an plus tard, un legs fort 

appreciable vient accroitre le fonds de la bibliotheque : il s'agit du legs de Jacques-

Antoine Rabaut, dit Pomier, s'elevant a 1 800 volumes. Rabaut-Pomier, ne a 

Nimes en 1744, etait pasteur et conventionnel. Son pere, le pasteur Paul Rabaut 

(1718-1794), 1'envoie en Suisse aupres d'Antoine Court pour qu'il y fasse ses 

etudes de 1752 a 1764. En 1770, Jacques-Antoine est nomme pasteur a 

Montpellier ou il resta vingt ans, periode pendant laquelle il a entrepris des etudes 

de medecine. En 1790, il accepte de sieger a la Convention comme depute du 

Gard. Sa carriere politique s'arrete en 1803. II choisit alors de reprendre son 

ministere pastoral au sein de l'Eglise Reformee de Paris ou il s'eteint en 1820. On 

le voit, Rabaut-Pomier ne s'est pas contente d'etudier la theologie et ce 

personnage curieux et avide d'erudition a legue une bibliotheque aussi riche 

qufinteressante a la Faculte de Montauban. 

Malheureusement, cinquante annees suivent ou la bibliotheque est oubliee, ou 

les responsables en sont reduits a emettre voeux et demandes. La phrase du 

ministre Duruy, en 1869, suffit a resumer la situation : "Je riai pu jusqu'ici 

moccuper, comme je Vaurais voulu, des Facultes de tMologie et des 

ameliorations qu'elles pouvaient comporter 

Puis c'est la guerre de 1870 qui vient suspendre tout espoir jusqu'en 1872, 

annee qui voit arriver du Ministere une demande officielle de renseignements 

concernant les batiments, la bibliotheque et 1'enseignement. Cette enquete est 
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suivie d'effets puisquun an plus tard, la Faculte regoit la somme de 2 175 francs 

pour 1'achat de livres. En 1874, une nouvelle circulaire arrive sous la forme d'un 

questionnaire relatif a la situation maierielle des Facultes. Des reponses faites, on 

peut tirer quelques informations sur la bibiiotheque dont les suivantes : 

"Elle (la bibliotheque) se compose d'une salle et d'un cabinet, dans lequel se 

trouve une armoire vitree et fermee qui contient, entre autres, les quelques 

manuscrits que possede la Faculte, et quelques livres rares ou precieux, parmi 

lesquels le fac-simile du Codex Sinaiticus en quatre volumes in-f°, donnes a la 

Faculte par 1'Empereur de Russie. (...) 

Les volumes sont au nombre de 12 a 13 000. Les ouvrages en theologie 

forment a peu pres les trois quarts de la bibliotheque. Le reste se compose d'un 

millier de volumes de philosophie, d'un nombre a peu pres egal d'ouvrages 

d'histoire et de geographie, et a peu pres dautant de volumes de litterature 

classique, frangaise et etrangere. 

La bibliotheque est abonnee en ce moment a trois Revues theologiques en 

allemand, au Bulletin de la Societe de Vhistoire du protestantisme frangais 

D'autres indications plus bibliotheconomiques suivent. Quelques temps plus 

tard, une somme de 3 700 francs est allouee par le ministere en vue dacquisitions 

auxquelles est venu sajouter un don d'une quarantaine de volumes, dont certains 

rares, envoves par 1'Eglise de Lunel. 

Le changement le plus important est entraine par la circulaire du 4 mai 1878 

a laquelle est annexee Xlnstruction generale relative au service des bibliotheques 

universitaires qui a profondement modifie 1'organisation des bibliotheques des 

facultes. La bibliotheque de Montauban devient une section de la Bibliotheque 

Universitaire de Toulouse. Un sous-bibliothecaire est nomme a sa tete, mais il est 

sous 1'autorite du bibliothecaire universitaire de Touluuse. En 1893, dans un 

article qu'il fournit a la Revue des Bibliotheques U), Gustave Ducos, 

bibliotnecaire de la Faculte de theologie protestante de Montauban. signale que : 

W : Notice historique sur la bibliotheque de la Faculte de theologie protestante de 
Montauban. In : Revue des bibliotheques, tome 3,1893, pp.177-182. 



"Le nombre total des volumes de la bibliotheque s'eleve a 22 080 environ. 
( . . . )  

La bibliotheque de la Faculte de theologie protestante de Montauban est 

surtout riche en ouvrages anciens.(...) N'oublions pas de dire enfin qu'il existe un 

catalogue autographie (472 pages in-8°) des ouvrages contenus dans la 

bibliotheque." 

A compter du rattachement de la Faculte de theologie protestante a 

1'Universite de Toulouse, la situation de sa bibliotheque s'est "stabilisee". En effet, 

le rattachement administratif a une structure etablie et deja ancienne a procure, en 

plus d'un personnel professionnel et titulaire, un budget qui avait le merite, meme 

s'il etait maigre, de permettre de completer les collections qui, etant donnee 

1'importance quantitative des dons, pouvaient parfois paraitre quelque peu 

desunies. 

La Loi de separation de l'Eglise et de 1'Etat, en 1905, a entraine le partage 

des collections entre Montpellier et Toulouse. Les ouvrages achetes avec le budget 

de 1'Etat (a partir de 1878) et ceux issus des depots du Ministere de 1'Instruction 

Publique devinrent la propriete de la bibliotheque universitaire de Toulouse. 

Mais, comme ce fut souvent le cas suite a la loi de 1905, les livres resterent sur 

place et la Faculte de theologie protestante montalbanaise en conserva la 

jouissance. 

Environ vingt annees plus tard, a une date inconnue, les ouvrages 

appartenant a Montauban ont ete confies a la Faculte de theologie protestante de 

Montpellier. Montauban ne conservant que ceux dont la propriete avait ete 

transferee a la bibliotheque universitaire de Toulouse. 

Le dernier avatar des collections a ete leur demenagement dans des 

conditions rocambolesques pendant la deuxieme guerre mondiale. Des 1939, les 

locaux ou se trouvaient la bibliotheque furent transformes en hopital et pour ce 

faire il fallait coffrer les rayonnages de livres qui tapissaient les murs des salles. 

Informes de ce projet, le recteur de l'Universite de Toulouse et le conservateur 

directeur de la bibliotheque universitaire partirent pour Montauban avec une 

benne a ordures, gracieusement mise a leur disposition par la mairie de Toulouse. 



Une fois arrives, ils mirent les livres a 1'abri dans des caisses avant de les 

rapatrier. Faute de place, les caisses furent entreposees au rez-de-chaussee de la 

tour Mauran, le batiment qui abritait la bibliotheque universitaire a l'epoque au 

56, rue du Taur. Ce n'est qu'en 1956, apres travaux, que les livres ont pu sortir 

de leurs caisses et etre consultes par le public avec grand interet. II suffit de 

savoir que parmi les etudiants de lepoque figurait Janine Garrisson, qui a lu pour 

la premiere fois Calvin "a Montauban". Cette expression etait employee par les 

lecteurs qui consultait le fonds, non catalogue, dans des conditions souvent 

difficiles : ils allaient donc "a Montauban'" armes dautant de patience que de 

passion. 

Ce nest qu'en 1972 que le fonds Montauban a trouve son actuel 

emplacement dans les magasins de la nouvelle bibliotheque universitaire 

construite 11, rue des puits-creuses, tout en conservant les cotes du catalogue de la 

fin du xixeme s^cle. 

Et aujourd'hui, en 1993, la situation est encore a peu pres la meme. 

2) Etat actuel 

Le fonds Mantauban occupe une partie relativement importante des magasins 

de la bibliotheque de la section Sciences sociales. II est situe au second etage, du 

cote sud, ou il occupe pres de 700 metres lineaires de rayonnages. II a ete range 

suivant l'ordre des cotes attribiiees aux ouvrages au siecle dernier. II semble 

evident que pour etablir ces cotes, on se soit servi du numero d'inventaire qui 

conjuguait ordre dentree et formai. 

2.1) Etat materiel 

On peut se douter a la lecture de ce qui precede sur 1'historique du fonds que 

les livres et periodiques venus de Montauban sont aujourd'hui dans un etat 

materiel qui necessite un travail important de diagnostic et d'entretien. 

Un grand nombre de volumes, essentiellement ceux qui sont anterieurs au 



XlXeme siecle, ont une reliure en peau. La plupart sont couverts de parchemin, 

mais il en est d'autres a la couvrure en veau ou maroquin. Meme si certains 

parchemins sont estampes, le plus souvent ce sont des veaux ou des maroquins qui 

l'ont ete, que ce soit a chaud ou a froid. Certaines reliures sont armoriees : ainsi, 

nous avons pu sortir des magasins des volumes relies aux armes de France a 

1'occasion rie 1'exposition realisee dans le cadre de la Fureur de Lire(l). Bien sur, 

ce ne sont pas les seules armoiries qui figurent sur des ouvrages venus de 

Montauban. Mais leur releve exhaustif ne peut se faire en quelques semaines. 

Ces reliures, aussi belles ont-elles pu etre, sont aujourd'hui abimees par la 

trop grande secheresse des magasins. Ni la chaleur estivale, ni la lumiere, ni les 

variations de temperature ne sont epargnees aux livres. Les livres cartonnes n'ont 

pas une couvrure en meilleur etat, et la plupart necessiteraient des reparations qui 

pourraient, a certaines conditions que nous etudierons dans la troisieme partie de 

notre travail, etre effectuees dans les locaux de la bibliotheque interuniversitaire. 

Les papiers, eux aussi, sont souvent abimes pour diverses raisons. Certains in-

folio sont attaques par des vrillettes. Nous n'avons pu que les retirer des 

rayonnages et les isoler afin d'eviter la contagion, en attendant que le necessaire 

soit fait pour les traiter. D'autres livres, pourtant anterieurs au XlXeme siecle, ont 

leurs pages attaquees probablement en raison de la composition chimique des 

encres. Nous avons toutefois pu noter que pour un nombre assez eleve de 

volumes, seules certaines pages etaient touchees. II faudra du temps afin de 

pouvoir determiner la liste des ouvrages atteints et donc eventuellement a traiter. 

Ici, il est possible de preconiser la meme politique de concertation que celle 

evoquee pour la restauration en premiere partie de notre memoire. Enfin, la 

grande majorite des ouvrages du XIX®me siecle souffrent ie l'acidite des papiers 

industriels fabriques a partir de pate a bois parfois conjuguee a 1'acidite des 

encres. La, le diagnostic est relativement aise et le traitement est connu et assez 

courant. 

(1) : Au fil des pages : promenade a travers Ie patrimoine de la bibliotheque 
interuniversitaire. Catalogue d'exposition. Toulouse : BIU, 1993. 
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Les periodiques, eux, sont paradoxalement dans un bon etat de conservation, 

du fait essentiellement de leur reliure systematique. Un autre element jouant en 

faveur d'une bonne conservation est qu'il s'agit pour 1'essentiel de periodiques 

anciens et donc d'un format reduit. Ainsi, on trouve, entre autres, une collection 

complete de la Gazette de France des annees 1631 a 1788 reliee en pas moins de 

155 volumes! 

Les conditions de conservation des collecdons ne sont pas la seule cause des 

dommages quelles ont subis. Nous ne devons pas oublier que pendant plus d'un 

siecle elles ont ete un outil de travail quotidien pour les eleves et les professeurs 

de la Faculte de theologie protestante de Montauban. Si la BIUT souhaite que ces 

livres redeviennent un fonds vivant, les ouvrages devront etre restaures pour que 

les etudiants et chercheurs puissent a nouveau s'y interesser. 

2.2) Mise en valeur 

a) Catalogage 

La BIU dispose de plusieurs instruments qui, meme si l'on confronte les 

diverses informations qu ils donnent, ne sont pas toujours fiables. Le catalogue 

roneotype 0) est a jour a la date de sa redaction (achevee en 1890). II comprend 

1'ensemole du fonds de la bibliotheque de la Faculte de theologie protestante, et ne 

tient donc pas compte du partage opere ulterieurement entre Montpellier et 

Toulouse.Pour savoir ou un livre se trouve, il est donc necessaire de confronter le 

catalogue et le tableau par numeros des livres de la bibliotheque universitaire de 

Toulouse, section de Montauban, attribues a Montpellier qui est d'une consultation 

fastidieuse car il sagit en fait d'une liste des cotes. 

(1) : Academie de Toulouse. Bibliotheque universitaire de Montauban. Catalogue 
methodique suivi d'un index alphabetique. Montauban : 1888-1890. 



Cette methode pourrait etre acceptee comme un pis-aller, en attendant un 

nouveau catalogage du fonds qui devra s'effectuer livres en main. 

Malheureusement, nous avons ete amenes a constater plusieurs erreurs 

importantes qui font que le seul moyen de verifier si un livre se trouve 

effectivement a Toulouse est d'aller voir directement sur les rayons. 

Les erreurs les plus courantes et les plus genantes concernent les cotes. Nous 

avons pu relever plusieurs cotes erronees qui ne correspondent pas aux titres 

auxquels elles sont rattachees dans le catalogue. Dans ce cas, les tableaux par 

numeros des livres attribues respectivement a Toulouse (i.e. Montauban) et a 

Montpellier ne nous sont d'aucun secours puisque les titres des livres et 

periodiques n'y figurent pas. II est donc impossible d'effectuer un recoupement 

d'informations qui se montrerait fructueux. 

Les autres erreurs sont plutot a qualifier d'imprecisions relatives au nombre 

de volumes des titres ou a 1'absence d'indications sur la forme des ouvrages, 

notamment sur les recueils factices. Ces defauts ne posent toutefois pas les memes 

difficultes :ue les erreurs evoquees precedemment. Toutes ces imperfections 

peuvent sexpliquer par la maniere dont ont certainement ete elabores ces 

instruments : des erreurs pouvaient se glisser lors de 1'inscription au registre 

d'inventaire, lors du catalogage, meme s'il s'effectuait livre en main, lors de la 

redaction du catalogue qui s'est certainement faite d'apres les notices et enfin lors 

de la redaction des tableaux du partage realisee d'apres le cahier d'inventaire. La 

multiplication de ces operations a, on 1'aura compris, favorise la multiplication 

des erreurs. 

A cela. il faut ajouter quaucun de ces documents n'est facilement accessible. 

Les exemplaires du catalogue sont en magasin, ou ils occupent une partie des 

vingt metres de rayonnages de "Theses et divers" du fonds Montauban. Quant a 

Finventaire et aux tableaux, ils sont dans le bureau de l'un des conservateurs de la 

section Sciences Sociales. 

Les erreurs et imprecisions des documents ajoutees a leur difficile 

accessibilite suffisent a expliquer la necessite de proceder a un recatalogage du 

fonds Montauban. Ce catalogage, qui n'a jusqu'a present jamais ete entrepris par 



la BIU, est possible sous la forme de notices S.T.C., du modele de celles deja 

adoptees en Sciences et en Medecine, ou le catalogage du fonds ancien est en 

cours, comme on l'a vu plus haut. II s'agit d'un travail qui prendra du temps et 

qu'il est difficile d'envisager pour 1'instant : en effet, on peut se demander 

comment un conservateur n'ayant au'une moitie de son temps devolue a 

l'ensemble du patrimoine de la bibliotheque interuniversitaire pourra cataloguer 

assez vite plus de 20 (X)0 volumes. Et pourtant, ce travail est necessaire car il 

permettrait ensuite de regrouper les notices sous forme de cahier qui serait 

aisement consultable par le public de la BIU et diffusable a 1'exterieur. 

La realisation de ce catalogue est une etape essentielle afin de pouvoir mettre 

le fonds Montauban en valeur, mise en valeur qui devient d'autant plus 

preoccupante que pour la premiere fois la presence de ce fonds a ete portee a la 

connaissance du public par 1'intermediaire de l'exposition qui s'est tenue dans le 

hall de 1'Arsenal en octobre 1993. 

b) Expositions 

Jusqu'a maintenant, rares etaient les personnes exterieures a la BIUT a 

savoir que Toulouse avait herite d'un fonds patrimonial aussi riche et important 

que le fonds Montauban. Quelqu^s congeneres de Janine Garrisson, historienne du 

protestantisme nee a Montauban dafls-une""famille de la grande bourgeoisie 

huguenote montalbanaise, etudiante puis enseignante a 1'Universite de Toulouse, 

plus recemment la bibliothecaire de l'UFR d'anglais de l'Universite du Mirail 

menant une recherche sur 1'histoire de la Reforme, et entre les deux quelques 

rares isoles, sont venus travailler sur les livres de Montauban. 

Mais si ces personnes ont accede au fonds, c'est parce qu'elles avaient appris 

qu'il etait la par des voies detournees. Car rien ne permet, a la bibliotheque, de 

savoir que ces livres s'y trouvent, ni le catalogue, ni une autre forme de 

signalisation. 

Or, maintenant, la publicite du fonds Montauban a ete ebauchee par 

Fexposition du mois d'octobre (cf. ci-dessus). Montrer des livres extraits de ce 

fonds, et meme de 1'ensemble des fonds patrimoniaux de la BIU, a attire 

1'attention du public qui s'est souvent etonne de ne pas avoir connaissance des 
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richesses de la bibliotheque. II faut donc aujourd'hui savoir tirer parti de cet 

interet, d'autant que le recteur de 1'Academie de Toulouse, M. Joutard, lui-meme 

historien du protestantisme, a marque son etonnement a la decouverte de 

1'importance du fonds de la bibliotheque de 1'ancienne Faculte de theologie 

protestante. 

De plus, on imagine difficilement une politique d'exposition, et donc de 

publicite, qui n'irait pas de pair avec une action de mise en valeur inscrite dans la 

mission documentaire des bibliotheques universitaires. Mettre en valeur n'est pas 

se contenter de montrer. Cest aussi rendre ces fonds accessibles, ce qui implique -

on l'a vu- de les cataloguer, et donner les moyens a un public d'etudiants et de 

chercheurs d'exploiter reellement ces fonds. Et l'une des mameres d'y parvenir, 

c'est d'entourer des fonds anciens particuliers d'un fonds d'usuels et d'ouvrages 

adaptes. 

II) Constitution d'un fonds d'usuels autour du fonds 
Montauban 

1) Principes 

Toute bibliotheque se doit doffrir a son public la possibilite de poursuivre 

d'eventuelles recherches au-dela des seuls ouvrages de son fonds general. On ne 

peut donc concevoir de limiter 1'offre au seul catalogue de la bibliotheque en 

question. Le lecteur, de plus en plus, consulte des repertoires qui lui permettent 

de reperer, d identifier et de localiser des ouvrages ou periodiques en relation 

avec ses centres d'interet. Cest generalement ce qu'autorisent les repertoires 

bibliographiques et les catalogues de grandes bibliotheques. 

Pour le fonds d'usuels que nous proposons de constituer autour du fonds 

Montauban, nous avons choisi des repertoires en rapport direct avec les livres 

possedes par la BIUT. II est bon cependant de preciser que ces bibliographies sont 

a completer par des repertoires actuels si l'on veut vraiment que Ie public du 

fonds patrimonial puisse trouver les informations recentes dont il a besoin pour 

mener a bien ses recherches. Nous n'avons pas fait figurer ces repertoires dans 

notre liste car on peut les consulter dans la quasi totalite des bibliotheques 



universitaires et des bibliotheques municipales, meme de moyenne importance. 

En revanche, nous avons voulu mentionner des ouvrages qui ne sont pas 

consideres comme des usuels. Cest parce qu'en fait nous nous plagons 

deliberement dans 1'optique d'un fonds reeilement destine au public qui peut 

parfois avoir besoin de donnees immediates qu'il ne trouvera pas dans des 

bibliographies. C'est pourquoi nous avons choisi de developper deux parties 

historiques : l'une sur le livre et 1'edition, l'autre sur le protestantisme. Ces deux 

parties sont faites d'une liste d'ouvrages de reference, non au sens ou ils 

contiennent des references, mais au sens ou ils sont, dans leurs domaines 

respectifs, des references. 

II ne faut pas oublier que cette proposition de fonds d'usuels ne se veut a 

aucun moment, on 1'aura compris, exhaustive. II s'agit plutdt d'une liste 

d'ouvrages qui seraient a acquerir si la BIUT decidait aujourd'hui de mettre le 

fonds Montauban en valeur d'un point de vue scientifique. Et les outils de travail 

quelle se devrait de mettre a la disposition de son public pourraient etre ceux-

ci.Evidemment, on pourra les enrichir au fil du temps, de la demande des lecteurs 

et des possibilites materielles (notamment budgetaires). 

Le bibliothecaire charge de ce travail devra eviter de se limiter a la partie 

strictement "livre ancienSi on veut un fonds reellement vivant, il ne faut pas 

hesiter a se plonger dans les outils bibliographiques courants qui servent dans 

toutes les bibliotheques a etablir le choix des acquisitions. 

On peut comprendre a la lecture de ce qui precede que notre volonte ne se 

limite pas a rendre le fonds Montauban accessible et de 1'entourer de quelques 

outils de references. Nous voulons aussi redonner vie a ce patrimoine en 

Venrichissant et en le prolongeant grace a 1'actualite editoriale de son sujet. Ainsi, 

la BIUT de Toulouse mettrait a la disposition de son public non seulement les 

bibliographies quelle possede deja completees par la liste que nous avons etablie, 

mais en plus elle constituerait un fonds d'histoire centre essentiellement sur le 

protestantisme. Ce fonds "dans les murs" de la bibliotheque se verrait lui-meme 

completer par les possibilites quoffre 1'e.xistence a la BIU de CD-ROM en reseau 

en libre consultation. 



La constitution de ce fonds devra se faire en prenant connaissance des 

programmes, notamment d'histoire moderne, et aussi en informant les enseignants 

de 1'Universite de Toulouse de 1'existence du fonds Montauban mais aussi des 

prolongements de ce fonds et de toutes les possibilites offertes aux chercheurs par 

la BIU. 

Ces quelques prescriptions ne sont pas seulement valables pour le fonds 

Montauban. En decidant de mettre son patrimoine en valeur, la BIU pourrait 

envisager de mener la meme reflexion pour chacun de ses fonds anciens afin de 

determiner a chaque fois un axe de prolongement, en sachant que bien 

evidemment une grande partie des repertoires bibliographiques seront communs a 

l'ensemble de son fonds patrimonial. 

2) Liste bibliographique 

Repertoires bibliographiques 

- Bibliotheque Nationale. Catalogue general des livres imprimes : auteurs. 

Paris : Imprimerie Nationale, 1897-1981. 231 vol.Suppl. sur microfiches pour la 

periode 1897-1959. 

- BRUNET, Jacques-Charles. Manuel du libraire et de 1'amateur de livres. 

Paris : Firmin-Didot, 1860-1865. 6 vol. + 2 vol. de suppl. 

- GRAESSE, Jean-Georges Theodore. Tresor des livres rares et precieux ou 

nouveau dictionnaire bibliographique. Dresde : Kuntze, 1859-1869. 6 vol. + 1 

vol. de suppl. 

- QUERARD, Joseph-Marie. La France litteraire. Paris : Didot, 1827-1864. 

12 vol. 



Bibliographies specialisees 

Sur la Reforme : 

- HAAG, Emile et Eugene. La France protestante. Paris : J. Cherbuliez, 

1846-1859. 10 vol. 

(La seconde edition revue ntre 1877 et 1888 est restee inachevee.) 

Sur la litterature : 

- CIORANESCU, Alexandre. Bibliographie de la litterature frangaise 

^Paris, Klincksieck : CNRS, 1959-1969. 7 vol. 

Identifications 

Auteurs : 

- BARBIER, Antoine-Alexandre. Dictionnaire des ouvrages anonymes. 3®me 

ed. Paris : Daffis, 1872-1879. 4 vol. 

- QUERARD, Joseph-Marie. Les supercheries littera-res devoilees. 2®me ed. 

rev. et augm. Paris : Daffis, 1869-1870. 3 vol. 

Noms ue lieux : 

- DESCHAMPS, Pierre. Dictionnaire de geographie ancienne et moderne a 

1'usage du libraire et de 1'amateur de livres. Reimpr. Paris : Maisonneuve et 

Larose, 1964. 

Reliure : 

- OLIVIER, Eugene, HERMAL, Georges, ROTON, R. de. Manuel de 

1'amateur de reliures armoriees frangaises. Paris : 1924-1938. 

Biographies 

- Biographie universelle ancienne et modeme / sous la dir. de Louis-Gabriel 

MICHAUD. Paris : Thoisnier-Desplaces, 1843-1865. 45 vol. 



Histoire du livre et l'edition 

- FEBVRE, Lucien, MARTIN, Henri-Jean. L'apparition du livre. Paris : A ,  
Michel, 1971. 538 p. 

- Histoire de l'edition frangaise / sous la dir. de Henri-Jean MARTIN et 

Roger CHARTIER ; en collab. avec Jean-Pierre VIVET. Paris : Promodis, 1983-

1986. 4 vol. 

- Histoire des bibliotheques frangaises / sous la dir. de Claude JOLLY. Paris 

: Promodis, 1988-1992. 4 vol. 

- Histoire generale de la presse franqaise / sous la dir. de C. BELLANGER, 

J. GODECHOT, P. GUIRAL, F. TERRON ; pref. de P. Renouvin. Paris : P.U.F., 

1969-1976. 5 vol. 

- MARTIN, Henri-Jean. Le livre fran$ais sous 1'Ancien Regime. Paris : 

Promodis, 1987. 303 p. 

- MARTIN, Henri-Jean. Histoire et pouvoirs de 1'ecrit. Paris : Perrin, 1988. 

518 p. 

Histoire du protestantisme 

- BAUBEROT, Jean. Histoire du protestantisme. 2®me ed. corr.Paris : 

P.U.F., 1990. Que sais-je? 127 p. 

- CHAUNU, Pierre. Laventure de la Reforme : le monde de Jean Calvin. 

Bruxelles : Complexe, 1991. 199 p. 

- FEBVRE, Lucien. Au coeur religieux du XVIcme siecle. 2^me ed. rev. 

Paris : P.U.F., 1988. Quadrige. 3 vol. 



- GARRISSON-ESTEBE, Janine. Protestants du Midi: 1559-1598. Toulouse 

: Privat, 1980. 367 p. 

- GARRISSON, Janine. Les protestants du XVFme siecle. Paris : Fayard, 

1988. 413 p. 

- Histoire des protestants en France. Toulouse : Privat, 1977. 490 p. 

- LEONARD, Emile G. Histoire generale du protestantisme. 2®me ed. rev. 

Paris : P.U.F., 1988. Quadrige. 3 vol. 

- Les Rabaut: du Desert a la Revolution. Colloque de Nimes, 23 mai 1987. 

Montpeilier : Presses du Languedoc, 1988. 141 p. 

- MOURS. Samuel. Le protestantisme en France. Paris, Librairie 

protestante. 1959-1972. 3 vol. 

- STAUFFER, Richard. La Reforme : 1517-1564. 5eme ed. corr. Paris : 

P.U.F., 1993. Que sais-je? 127 p. 

Periodique : 

- Bulletin de la Societe de l'histoire du protestantisme. Paris : Societe de 

1'histoire du protestantisme. 1903-



TROISIEME PARTIE 



Troisieme partie : accessibilite et exploitation 
scientifique des fonds patrimoniaux 

Nous nous proposons detudier ici les moyens a mettre en oeuvre afin que la 

BIUT puisse exploiter et mettre en valeur son patrimoine qui est l'un des plus 

riches mais aussi l'un des plus mal exploites du monde des bibliotheques 

universitaires. Etant donnee 1'ampleur des taches qui separent l'etat present de 

notre objectif, nous avons scinde nos propositions en deux etapes, qui visent a 

aboutir a une bibliotheque patrimoniale. Mais avant d'inscrire cette idee au rang 

de ses projets, la bibliotheque peut deja envisager de commencer a travailler a la 

mise en valeur tant museographique que scientifique de ses fonds anciens. 

I) Premiere etape, pour une mise en valeur 

Pour cette premiere etape, il semble qu il soit possible de lancer un veritable 

projet de mise en valeur tout en maintenant les fonds dans leur actuelle 

localisation, a condition de quelques amenagements. L'objectif peut ici etre 

considere seul , mais 1'ideal sera quand meme de le comprendre comme un 

prealable a ce qui pourrait devenir une bibliotheque abritant 1'ensemble des fonds 

patrimoniaux de la BIU. 

Pour exploiter et rendre son patrimoine accessible au publie, la Bibliotheque 

interuniversitaire disposc de certains elements favorables. Dans chacune des 

sections concernees, on l'a vu, quelques aspects de mise en valeur ont ete abordes. 

II faut donc maintenant poursuivre le catalogage notamment en Medecine et 

entreprendre celui du fonds Montauban a 1'Arsenal. Mais il faudrait surtout se 

preoccuper de 1'amenagement elementaire des magasins. 

1) Les batiments et le materiei 

Les amenagements a envisager sont relativement simples et limites si l'on se 

place dans 1'optique d'un demenagement a venir des fonds anciens vers la 

bibliotheque des Allees Jules Guesde. La section Sciences est celle qui beneficie 



des moins mauvaises conditions de conservation dans la mesure ou les livres sont a 

1'abri d'une lumiere trop forte : seuls de petits vasistas servent a 1'eclairage 

naturel. Mais, la comme ailleurs, on peut regretter la secheresse des magasins. La 

question de 1'installation d'un humidificateur d'atmosphere doit donc etre posee. 

Cet investissement peut sembler couteux si l'on se dirige vers un rassemblement 

des fonds anciens en un meme lieu, et necessaire si ce rassemblement n'intervient 

pas avant un moyen terme. 

Si les magasins de la section Sciences peuvent s'accomoder de legers 

amenagements, il n'en est pas de meme pour ceux de la section Sciences sociales. 

La, seule la Reserve est a 1'abri d'une lumiere exterieure trop vive. Mais le fonds 

Montauban est lui expose au Sud. Les claustras de brique ne suffisent pas a 

empecher les rayons du soleil de penetrer dans les magasins, ni a isoler de la 

chaleur. Quant aux manuscrits, qui sont surtout relatifs a l'Universite de Toulouse 

et a sa bibliotheque, ils sont aussi au deuxieme etage, dans une piece situee a 

1'angle Sud-Est du batiment... Pour cette piece comme pour les baies vitrees qui 

bordent les magasins du fonds Montauban, il est indispensable d'installer des 

filtres protecteurs et isolants afin d'obscurcir et de rafraichir ces locaux qui 

abritent un grand nombre de documents interessants. Des travaux plus importants 

de controle de 1'hygrometrie et de la temperature sont difficilement envisageables 

en raison de la configuration des locaux. En effet, les magasins du second etage 

s'ouvrent en leur centre pour former une galerie sur la salle de lecture du 

premier etage. On voit mal comment, dans ces conditions, il est possible de 

parvenir a controler et surtout reguler des variations climatiques soumises a trop 

d'aleas. On ne peut, dans ie cas de mesures transitoires , que tenter de limiter les 

causes de degradation trop rapide des livres. 

Les batiments qui devraient beneficier des travaux d'amenagement les plus 

importants sont ceux des Allees Jules Guesde, dans la mesure ou ils seraient 

destines a accueillir la future bilbiotheque patrimoniale de la BIUT. La, les plans 

ont deja ete etablis pour mettre les batiments en conformite avec leur 

destination(l). 

(!): BREZET, Benedicte. Une bibliotheque historique de sciences et de medecine a 
Toulouse ? Paris, Ecole des Chartes, 1991. 20 p. (Mem. dactyl.) 
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Les travaux concernant la creation d'une Reserve aux Allees auraient 

d'ailleurs du etre effectues lors de l'ete 1993. Mais, ils ont ete repousses pour des 

raisons d'urgence budgetaire : la priorite a ete donnee a l'achat d'un portillon anti-

vol pour la section Sciences. II est certain que la mise en valeur ne pourra pas 

toujours, si la direction de la bibliotheque interuniversitaire ne veut pas en faire 

un vain mot, s'effacer devant des "priorites budgetaires" d'ordre divers. II faut 

que la volonte d'agir se concretise si l'on veut pouvoir motiver le personnel 

directement concerne par le patrimoine dans ses attributions (personnel pour 

1'instant peu nombreux !) ainsi que ceux qui le sont indirectement mais qui dans 

leur section pourraient etre mis a contribution volontaire pour lancer le 

programme de mise en valeur. 

Aux batiments, on peut joindre des propositions d'acquisitions de materiel 

plus directement lie a 1'entretien des fonds. II s'agit pour 1'essentiel de petit 

materiel, simple et pourtant indispensable des quune bibliotheque a des fonds 

anciens quelle veut preserver : ainsi, on pourra decider de l'achat de savon et de 

cire pour 1'entretien des reliures. Bien sur, la bibliotheque des Allees en a mais ce 

n'est pas le cas des autres sections qui ont des fonds anciens. Et la BIU pourrait 

profiter de 1'existence aux Allees Jules Guesde d'une piece amenagee en petit 

atelier pour mieux lequiper. Ainsi, et etant donnees les competences du personnel 

de cette bibliotheque, 1'achat d'une relieuse ne serait en rien inutile d'autant 

quelle servirait a 1'ensemble des fonds de la BIU et non pas seulement aux livres 

se trouvant dans ses propres murs. 

Pour qu un tel programme, aussi simple soit-il, puisse se realiser, il est 

indispensable de reussir a trouver parmi le personnel des personnes motivees 

pretes a contribuer a le mener a bien. 

2) Le personnel 

Le fonds ancien de la section Sciences a, comme on i'a vu, ete inventorie a 

Voccasion de 1'enquete de 1975 sur les fonds anciens des bibliotheques frangaises. 

La bibliothecaire-adjointe qui avait ete chargee de ce travail est toujours la, et il 

est donc possible de mettre a profit sa connaissance du fonds, renforcee par sa 



contribution a la preparation d'expositions. Et c'est d'ailleurs grace a elle que les 

livres les plus interessants ont pu etre rapidement choisis pour 1'exposition 

d'octobre 1993. Ainsi, meme si cette personne ne travaille pas directement sur les 

fonds anciens, il devrait etre possible de developper une collaboration entre les 

responsables du patrimoine de la BIU et les gens qui travaillent dans les sections. 

On voit d'ailleurs mal comment le patrimoine pourrait etre mis en valeur si des 

reticences apparaissaient d'un cote ou de 1'autre (entre les sections et les services 

centraux). Sans un reel echange de competences, le travail se trouverait retarde 

pour des raisons steriles. 

A l'Arsenal, ou se trouvent les fonds les plus importants, la seule personne a 

avoir travaille sur le patrimoine est maintenant chargee du centre regional du 

CCN. Mais elle se trouve toujours dans les locaux de la rue des puits-creuses, ce 

qui permet la encore d'avoir eventuellement recours a ses competences et a sa 

connaissance des fonds patrimoniaux. Malheureusement, la comme en Sciences, il 

n'y a personne pour s'occuper de l'entretien des fonds (depoussierage, cirage, ...). 

Aujourd'hui, seul le personnel de la bibliotheque des Allees Jules Guesde, 

qui depend toujours de la section Medecine, a relativement souvent affaire au 

patrimoine, et pour cause puisque les seuls livres qui soient restes aux Allees sont 

les livres anciens et du XlXeme siecle. Ce personnel a donc 1'habitude de 

manipuler et soigner des livres anciens. Une magasiniere a d'ailleurs suivi des 

stages de formation pour 1'entretien et la conservation du patrimoine. Ses 

connaissances 1'autorisent donc non seulement a entretenir mais aussi a effectuer 

des petits travaux de reliure, malheureusement limites en raison du peu de 

materiel dont elle dispose. Cest la meme bibliotheque des Allees qui a accueilli le 

conservateur charge du patrimoine de la BIU : la definition de son poste precise 

qu'il depend pour un mi-temps de la section Medecine, et pour le "mi-temps 

patrimoine" il est rattache a la direction. Cest lui qui a commence a faire des 

acquisitions de documents concernant 1'histoire de la medecine, de maniere a 

commencer a mettre en place ce qui pourrait devenir une bibliotheque historique, 

dans le meme esprit que le fonds que nous avons propose de creer autour du fonds 

Montauban. 

On le voit, la bibliotheque des Allees Jules Guesde semble "naturellement" 



designee pour devenir la bibliotheque patrimoniale de la bibliotheque 

interuniversitaire de Toulouse. Mais avant d'en arriver la, son personnel pourrait 

avoir un role beaucoup plus efficace s'il ne dependait plus de la section Medecine. 

En effet, si cette bibliotheque avec son personnel etaient rattaches aux services 

centraux de la BIU, sa vocation "transversale" serait plus affirmee. Et le 

personnel pourrait plus aisement se deplacer dans les sections afin de travailler 

directement a 1'entretien, au catalogage, a la connaissance des fonds, autant de 

points indispensables a une bonne mise en valeur. 

Et les fonds patrimoniaux seront definitivement mis en valeur lorsqu'ils 

seront enfin accessibles au public universitaire (et autre, a 1'heure ou l'on parle de 

plus en plus de la necessaire ouverture des bibliotheques universitaires) et que les 

chercheurs pourront venir les consulter en un meme lieu, avec en plus tous les 

instruments bibliographiques et de references a leur disposition. 

II) Seconde etape, pour une bibliotheque patrimoniale 

1) Les Allees Jules Guesde 

La bibliotheque des Allees Jules Guesde est situee au centre ville. Elle en 

offre donc tous les avantages : voisine du Museum d'Histoire Naturelle, elle est 

aussi proche des autres bibliotheques ayant des fonds anciens : bibliotheque de 

1'Institut catholique, Bibliotheque et Archives Municipales. Ces etablissements sont 

tous accessibles a pied. De plus, elle est bien desservie par des lignes de bus qui la 

relient aux universites de la peripherie. Aux transports en commun, il faut ajouter 

les facilites de stationnement pour les vehicules particuliers: un immense parking 

occupe tout le centre des Allees. 

Apres avoir emprunte le monumental escalier qui les menent a la salle de 

lecture, les lecteurs seront plonges dans Vambiance patrimoniale" : au premier 

etage du batiment, elle a garde 1'aspect quelle avait au XIX®me siecle puisquapres 

1'incendie, la reconstruction setait faite a 1'identique. La salle, de 210 m2' est 



surmontee d'une double galerie de bois. De part et d'autre, on accede aux 

magasins. Les bureaux du personnel et la salle des catalogues sont rassembles 

autour d'un couloir qui debouche d'un cote sur la salle et de 1'autre sur un escalier 

qui mene aux magasins. 

Toutefois, s'ils sont beaux, ces batiments sont aussi vetustes. Ils 

necessiteraient donc des travaux, essentiellement de mise en conformite et de 

refection de l'installation electrique : outre les menaces de court-circuit, la 

bibliotheque court le risque de bientot manquer d'ampoules de 110 volts... 

D'autres travaux sont a realiser aussi rapidement que possible : regulierement, des 

que la pluie est un peu abondante, les infiltrations obligent le personnel a disposer 

des seaux qui recueillent l'eau et evitent ainsi qu'elle n'endommage trop les murs 

et surtout les plafonds, quand ce ne sont pas les livres comme cela s'est deja 

produit. 

II ne faut cependant pas croire que ces inconvenients soient un frein au choix 

des Allees pour 1'installation d'une bibliotheque patrimoniale. Quelques travaux 

suffiront a remedier a ces problemes. Car malgre leur vetuste, les batiments ont 

des avantages indeniables : lepaisseur des murs et l'orientation de la construction 

limitent considerablement le cout des amenagements necessaires pour que les 

livres anciens et les collections patrimoniales de la BIU de Toulouse puissent etre 

transferes dans ces locaux. L'isolation des fenetres par l'installation de volets 

exterieurs pour l'ete et des humidificateurs d'air pour 1'hiver sembleraient 

suffisants pour obtenir de bonnes conditions de conservation. 

Ces qualites de la construction sont a conjuguer a la place disponible laissee 

en magasin par le demenagement des collections de medecine a Bellevue. Les 

Allees Jules Guesde peuvent donc accueillir sans difficultes majeures l'ensemble 

des fonds patrimoniaux de la bibliotheque interuniversitaire. Non seulement les 

livres et periodiques seront dans des magasins amenages de fagon a assurer une 

conservation aussi bonne que possible, mais en plus il existera une veritable 

Reserve dans laquelle il sera possible d'abriter les ouvrages les plus precieux. 

Le transfert des collections presenterait aussi un avantage pour les sections 

de la BIUT : les fonds, surtout a 1'Arsenal, occupent beaucoup de place en 

magasin alors que souvent les bibliotheques sont confrontees au manque d'espace. 



Biblia sacra, hebraice, chaldaice, graece et latine. - Antverpiae : Christoph. 
Plantinus, 1571. 



Les metres carres liberes pourront etre utilises par les sections tels quels ou bien, 

en fonction de leurs besoins, elles procederont a un reamenagement et ces surfaces 

serviront alors a accueillir des bureaux, a envisager 1'extension de salles de 

lecture, ... 

II ne serait pas absurde non plus de prevoir, lors des necessaires travaux aux 

Allees Jules Guesde, l'installation de bureaux au deuxieme etage par exemple, qui 

seraient c astines aux services centraux de la BIU. La direction se trouverait 

toujours au centre ville mais dans des locaux indepenaants d'une section (puisque 

la bibliotheque des Allees Jules Guesde ne dependrait alors plus de Medecine) ce 

qui la rendrait beaucoup plus "visible" et clairement identifiable, surtout par 

rapport a 1'exterieur. Et cette eventualite donnerait a la section Sciences Sociales 

la place qui lui manque pour 1'installation de bureaux. 

Mais, dans une bibliotheque, le batiment aussi important soit-il, n'est pas 

tout. Encore faut-il avoir une idee precise de sa destination et de ce qu'il va 

permettre de faire. 

2) Une bibliotheque patrimoniaie, pour quoi faire ? 

Nous tenons a preciser d'emblee que les propositions liees a la mise en 

valeur impliquent que la bibliotheque interuniversitaire dispose d'un personnel 

suffisamment nombreux et qualifie. Si pour 1'instant elle se debrouille d'un 

conservateur a mi-temps et de bonne volonte occasionnelle, il est evident que cette 

situation nest guere viable, meme a court terme. L'ideal serait que des postes 

soient crees. Sinon, il serait bienvenu de reflechir a la possibilite d'affecter au 

moins une ou deux personnes en plus de 1'actuel personnel des Allees. Cette 

necessite se confirme lorsque l'on sait qu'a la Bibliotheque universitaire de 

Montpellier, deux conservateurs sont charges du patrimoine. 

Si le catalogue des fonds patrimoniaux n'est pas acheve lors de leur transfert 

aux Allees, le personnel supplementaire permettra de finir cette partie 

fondamentale et indispensable a toute mise en valeur. II serait bon aussi d'etudier 

la possibilite d'introduire des notices dans le systeme informatique choisi par la 



BIU. Mais que cela soit ou non envisageable, il sera indispensable d'equiper la 

bibliotheque patrimoniale de terminaux de consultation du catalogue afin que les 

lecteurs puissent avoir a leur portee 1'ensemble des references des fonds 

documentaires de la bibliotheque interuniversitaire. 

Une des autres activites elementaires de mise en valeur qui se trouvera 

facilitee est letablissement d'une politique d'expositions. Outre que ce travail est 

valorisant pour les collections, il l'est aussi pour le personnel. C'est la l'occasion 

de montrer et de faire connaitre les fonds propres de la BIU. Cest aussi celle de 

developper une collaboration avec les autres bibliotheques toulousaines qui ont des 

fonds anciens. Ainsi, non seulement un public toujours plus nombreux peut 

decouvrir les richesses de la BIU, mais les lecteurs des autres bibliotheques seront 

peut-etre amenes a modifier leurs habitudes de travail et a profiter plus 

pleinement de 1'ensemble des ressources que jusque la ils ignoraient. 

Mais le travail le plus important est celui lie a la mise en valeur 

scientifique.meme s'il est moins spectaculaire. Aujourd'hui, les chercheurs ne se 

contentent plus de travailler sur les seuls livres qu'ils etudient. Ils ont recours a 

d'autres outils et surtout. ils ont frequemment besoin de references qui depassent 

ie cadre de la bibliotheque. Cest pourquoi la BIU de Toulouse ne peut en aucun 

cas se contenter de transferer les fonds et d'organiser des expositions. II faut que 

sa bibliotheque patrimoniale soit vivante, et pour cela il faut que ses fonds soient 

vivants. II y a deux fagons d'y parvenir : 

- soit on acquiert des documents anciens qui viennent les completer. Mais 

l'acquisition de documents anciens est un fait assez rare et couteux. Cest 

pourquoi. si cette possibil te n'est pas a exclure totalement, elle n'est cependant 

pas suffisante. 

- soit on les prolonge par des acquisitions specialisees en rapport avec les 

fonds. Ces acquisitions pourraient se faire dans plusieurs domaines : bien sur des 

repertoires et outils bibliographiques, mais surtout il serait tres interessant de 

developper des fonds historiques autour du livre et de ledition, du protestantisme, 

des sciences juridiques, des sciences et de la medecine. Meme si ces livres se 

trouvent deja pour certains dans des sections, on imagine difficilement que le 

public soit oblige de se deplacer pour les consulter, dautant que leur prix est 



relativement limite. II faudra donc prevoir de les avoir et d'enrichir ces fonds de 

reference au gre des parutions, toujours en relation avec les ouvrages deja 

possedes par la bibliotheque et aussi en concertation avec les programmes des 

enseignements universitaires concernes par ces disciplines. 

Evidemment, on n'imagine pas que la bibliotheque interuniversitaire et les 

responsables de son patrimoine attendent 1'ouverture de la bibliotheque 

patrimoniale pour constituer ces fonds. Commencer le travail maintenant permet 

d'avoir des fonds deja consequents a offrir au public et de ne pas concentrer des 

depenses trop importantes sur le budget d'une seule et meme annee. 

Une autre prevision est a faire et a realiser avant 1'ouverture de la 

bibliotheque : il s'agit du cablage du batiment. La bibliotheque interuniversitaire 

est actuellement en pleine phase de connection a des reseaux regionaux et 

internationaux. Les differentes sections ont un reseau interne qui permet la 

consultation de CD-ROM. Ces reseaux seront bientot relies a ceux des differentes 

universites qui sont eux connectes a REMIP (le reseau regional de Midi-Pyrenees) 

qui leur permet d'acceder a Internet. On imagine donc aisement les nouvelles 

possibilites que pourront exploiter les chercheurs qui viennent travailler a la 

bibiiotheque. Et on sait avec quelle rapidite le public s'habitue a toutes les 

techniques qui facilitent son travail. II aurait donc quelques reticences a constater 

que la bibliotheque des Allees Jules Guesde echappe a la modernite de la 

recherche. 

Le cablage, malgre son cout, sera en tous cas indispensable lorsque le projet 

de pole europeen, qui comporte un volet documentaire essentiellement fonde sur 

les nouvelles technologies, se concretisera puisqu il est prevu que la bibliotheque 

en sera installee egalement aux Allees Jules Guesde. Le meme batiment abriterait 

donc la bibliotheque patrimoniale, la bibliotheque du pole europeen et les bureaux 

des differents services de la direction de la bibliotheque interuniversitaire. 

Ces propositions autour de 1'idee d'une oibliotheque dediee au patrimoine 

peuvent sembler ambitieuses. Mais il faut des maintenant prevoir toutes les 

utilisations possibles du batiment des Allees Jules Guesde afin de limiter le cout de 

1'installation des infrastructures qui y afferent: mieux vaut effectuer le cablage en 



meme temps que les travaux de renovation et d'amenagement, par exemple, meme 

si la connection au reseau universitaire n'est pas faite des l'ouverture de la 

bibliotheque. En effet, c'est en prevoyant tout que la BIUT se donnera les 

meilleurs moyens de reussir son projet en en limitant les couts. 

Et si la bibliotheque interuniversitaire veut reellement mettre son patrimoine 

en valeur, c'est a ce prix. Car, si on n'offre pas toutes les possibilites actuelles de 

travail aux chercheurs, le risque est de se trouver, en fait de bibliotheque, face a 

un musee du livre qui certes ferait tres bien la publicite de ses fonds. Mais ce n'est 

pas la la mission d'une bibliotheque. 



Zolofa 

SCHEDEL (Hartmannus). - Chronicon a creatione mundi usq. ad annum 
Domini 1492. Ab Hartmanno Schedele Nurembergensi collectum. - Nuremberg : 
Anthonius Koberger, 1493. 

Gravure sur bois. 



CONCLUSION 



Conclusion 

Rares sont les bibliotheques universitaires a avoir dans leurs collections des 

fonds patrimoniaux importants. Le plus souvent, elles ont deja su tirer parti de 

cette richesse particuliere. Mais, on l'a vu, toutes n'ont pas encore reussi a mener 

de front une politique documentaire qui est leur mission principale et la mise en 

valeur de leur patrimoine, meme si elle a une justification scientifique. Cest la cas 

de la Bibliotheque Interuniversitaire de Toulouse qui a pourtant dans ses murs des 

collections anciennes considerables. Cest pourquoi, aujourd'hui est venu le temps 

de prendre conscience que le patrimoine n'est pas lie comme on le pense trop 

souvent a une attitude passeiste. 

La dimension patrimoniale que la BIUT, tout autant que d'autres, a les 

moyens de se donner peut representer pour elle une occasion de changement, de 

reforme et de renforcement de son dynamisme. Et ce projet, s'il voit le jour, ne 

viendra en rien concurrencer ses autres activites documentaires mais au contraire 

peut les completer en repondant aux besoins de 1'ensemble du public des etudiants 

et des chercheurs sur un mode original puisquil reposera sur des fonds qui lui 

sont particuliers sinon uniques. Et c'est bien la 1'objectif de toutes les 

bibliotheques notamment universitaires que de pouvoir satisfaire aussi 

completement que possible leur public. 
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